
■ INTRODUCTION

Les aires protégées sont des espaces voués à la conservation des res-
sources naturelles. Elles jouent un rôle capital dans la conservation 
de la biodiversité floristique et faunique (Marion, 2010). Aussi, repré-
sentent-elles un élément important d’aménagement du territoire car 
leur existence entraîne de nombreuses modifications dans les règles 
d’accès à l’espace (Triplet, 2009). Les aires protégées du Nord Bénin 
restent des destinations privilégiées pour les pasteurs sahéliens venant 
du Burkina Faso et du Niger (Lesse, 2016). Cela pourrait s’expliquer 

par la présence d’abondantes ressources naturelles en comparaison 
avec la zone d’origine de ces pasteurs (Assani, 2017). Ainsi, la forêt 
classée de l’Alibori supérieur (FC-AS) du Nord Bénin est l’une des 
aires protégées fréquentées par les transhumants nationaux (Bénin) 
et étrangers (Niger, Burkina Faso, Nigeria, etc.) (Assani, 2017). Parmi 
les types de troupeaux fréquentant la forêt, Assani (2017) a identi-
fié des transhumants transfrontaliers, communaux ou provenant de 
communes autres que les communes riveraines, et des transhumants 
installés à la lisière ou à l’intérieur de la forêt depuis plus d’un an. Plu-
sieurs auteurs montrent que l’utilisation des aires protégées est depuis 
longtemps considérée comme une stratégie alternative par les éleveurs 
transhumants mais aussi sédentaires pour faire face à la saison sèche 
(Boutrais et al., 2008 ; Kaboré, 2010 ; Assani, 2017). L’utilisation de 
ces aires a des conséquences sur la biodiversité des parcours naturels. 

Au Bénin, de nombreuses études portent sur la gestion durable des 
parcours naturels (Sinsin et Wotto, 2003 ; Djenontin, 2010 ; Lesse, 
2016 ; Assani, 2017) à travers la réalisation d’enquêtes phytosociolo-
giques. Cependant, très peu de chercheurs ont évalué l’influence du 
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Résumé

Située dans la zone soudanienne du Bénin, la forêt classée de l’Alibori supé-
rieur est à cheval entre le climat tropical humide et le climat tropical sec. Elle 
est l’une des destinations privilégiées des transhumants nationaux et étrangers. 
Ces derniers sont attirés par ses ressources pastorales. Les fortes concentrations 
de bétail présentes ont des conséquences sur la biodiversité qu’il importe de 
connaître afin de prendre les décisions appropriées. Cette étude a eu pour objec-
tif d’évaluer l’influence de l’intensité du pâturage et du gradient climatique sur la 
richesse et la diversité floristique, la phytomasse ainsi que sur la valeur pastorale 
de ces parcours. Les résultats ont montré que les effectifs des familles, genres et 
espèces diminuaient à mesure que l’intensité du pâturage augmentait. Ce même 
constat a été fait au niveau de la diversité maximale, de la phytomasse et de la 
capacité de charge. La zone soudanienne humide a montré une richesse et une 
diversité floristique, ainsi qu’une productivité et une capacité de charge meil-
leures que la zone soudanienne sèche. La valeur du recouvrement de la zone 
sèche a été plus élevée que celle de la zone humide, alors que sa valeur pasto-
rale a été plus faible. Ces résultats pourraient contribuer à la gestion durable des 
parcours naturels des aires protégées et du système pastoral au Bénin.
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pâturage sur la diversité et la productivité des parcours naturels en 
général et celles des aires protégées en particulier. En effet, la produc-
tivité d’un pâturage est aussi influencée par des facteurs environne-
mentaux comme la pluviométrie et la température. Ainsi, les travaux 
de Toko Imorou et al. (2010) relatifs à l’influence de la pluviosité sur 
la productivité des pâturages montrent que la quantité de pluie et sa 
répartition déterminent la variation de la biomasse herbacée. 

Cette étude propose d’analyser l’influence du pâturage et du gradient 
climatique sur la biodiversité végétale et la productivité des parcours 
naturels de la FC-AS. Elle se justifie par le besoin de mettre en place 
une politique de gestion durable de la diversité biologique.

■ MATERIEL ET METHODES

Milieu d’étude
La forêt classée de l’Alibori supérieur au nord du Bénin a été créée par 
l’arrêté n° 6459 du 20 août 1955. Elle couvre une superficie de 250 205 
hectares répartis sur plusieurs communes et sur les départements de 
l’Atacora (Kérou et Ouassa-Péhunco), du Borgou (Sinendé) et de l’Ali-
bori (Banikoara, Kandi et Gogounou). Cette étude a été réalisée dans 
deux différentes zones climatiques de la FC-AS : la zone soudanienne 
sèche et la zone soudanienne humide (figure 1). La zone sèche est sous 
l’influence d’un climat tropical sec et comporte deux saisons : une 
saison pluvieuse allant de mai à mi-octobre et une saison sèche de mi-
octobre à avril (ASECNA, 2016). La pluviométrie annuelle moyenne 
est de 953 mm et la température annuelle moyenne est de 28,5 °C. 
Dans la zone humide, le climat est du type tropical subhumide avec 
deux saisons : une saison des pluies d’avril à fin octobre et une saison 
sèche de novembre à mars (ASECNA, 2016). La pluviométrie et la 
température annuelle moyenne sont respectivement de 1155 mm et de 
26 °C.

Dispositif expérimental
Un dispositif aléatoire stratifié à deux facteurs et douze répétitions a 
été utilisé : a) zone climatique (zone soudanienne sèche et zone souda-
nienne humide), et b) intensité de pâturage (peu ou pas pâturé, moyen-
nement pâturé et très pâturé). Pour choisir les parcours en fonction de 
l’intensité de pâturage au sein de chaque zone climatique, des enquêtes 
ont été réalisées auprès des éleveurs selon la méthode de Rakotoari-
manana et al. (2008). Le parcours très pâturé se caractérisait par une 
fréquence de six heures de pâturage par jour de façon permanente 
durant toute l’année. Un effectif moyen de 25 bovins adultes et de cinq 
veaux pâturait sur un hectare de ce parcours. Ce parcours très pâturé 
était situé dans la zone tampon de la forêt classée où se trouvaient plu-
sieurs sources d’eau temporaires. Il était accessible à tous les éleveurs. 
Le parcours moyennement pâturé était caractérisé par une fréquence 
de deux heures de pâturage par jour de façon permanente durant toute 
l’année. Un effectif moyen de 10 bovins adultes et de deux veaux 
pâturait sur un hectare de ce parcours. Il était situé dans le domaine 
classé de la forêt. L’exploitation de ce domaine avait été autorisée sous 
certaines conditions (s’acquitter de la contribution liée au pâturage, 
accepter de respecter les règles d’exploitation durable des ressources 
pastorales, être âgé d’au moins 18 ans, entre autres). Très peu d’éle-
veurs allaient dans ces zones car ils ne remplissaient pas les conditions 
prédéfinies. Le parcours peu ou pas pâturé était un domaine stricte-
ment interdit d’accès aux éleveurs par les agents des eaux et forêts. Il 
s’agissait du parcours situé dans le noyau central de la forêt.

Douze placettes de 100 mètres carrés chacune ont été positionnées 
aux quatre coins et au centre de chaque parcours (très pâturé, moyen-
nement pâturé, et peu ou pas pâturé), de manière à cerner la variabi-
lité spatiale des parcours. La richesse et la diversité floristique ont été 
évaluées sur les 12 placettes. La productivité, la valeur pastorale et la 
capacité de charge ont été estimées sur cinq placettes. 

Richesse et diversité floristique
Pour chaque zone climatique, la richesse floristique (nombre de 
familles, de genres et d’espèces) a été évaluée sur les 12 relevés de 
chaque parcours (très, moyennement, peu ou pas pâturé). Les indices 
de diversité et de régularité floristiques estimés pour chaque parcours 
étaient les suivants :
–  diversité maximale, Hmax = log2 S, où S est le nombre total d’es-
pèces dans chaque parcours ;
– indice de diversité de Shannon-Weaver, indice qui renseigne sur la 
diversité des espèces dans un milieu (Daget et Poissonet, 1971), et s’ex-
prime par  où N est le nombre 
total des espèces dans chaque parcours et ni l’effectif de l’espèce i ; 
–  équitabilité ou équirépartition qui s’exprime par le rapport entre 
l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) et la diversité maximale 
(Hmax), soit R = H’ ⁄ Hmax. Sa valeur varie de 0 à 1. Une valeur qui 
tend vers 0 montre que la grande majorité des effectifs est concentrée 
sur une seule espèce, et une valeur qui tend vers 1 est la preuve que 
toutes les espèces ont la même abondance (Ramade, 1997) ;
– recouvrement global ; la méthode des relevés linéaires a été uti-
lisée pour évaluer le recouvrement global des espèces. Deux lignes 
parallèles de 10 m chacune ont été positionnées au milieu de chaque 
placette (Daget et Poissonet, 1971). Sur chacune des lignes, des obser-
vations ont été effectuées tous les 20 cm, ce qui donne un total de 
100 observations (N = 100) par placette. L’expression du recouvre-
ment global (Rg) est Rg = (N-ni / N) × 100 où ni représente le nombre 
d’observations du sol nu.

Figure 1 : localisation de la zone d’étude au Bénin (adapté du 
Programme de gestion des forêts et terroirs riverains, 2016).
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Productivité et capacité de charge
Pour déterminer la productivité des différents parcours, cinq placettes 
de 100 m2 chacune par parcours (soit 15 placettes par zone climatique) 
ont été mises en défens au début de la saison pluvieuse jusqu’au pic 
de biomasse (mai à septembre). La méthode de la récolte intégrale a 
été utilisée pour déterminer la phytomasse au pic de biomasse (sep-
tembre 2017) sur des carrés de 1 m2 avec 30 répétitions par parcours 
placés de façon aléatoire à l’intérieur de chaque placette. Les échan-
tillons de phytomasse collectés ont été pesés afin de déterminer 
le poids de la matière fraîche. Des échantillons de 100 g de matière 
fraîche par placeau ont été ensuite séchés à l’étuve à 105 °C durant 48 h, 
afin déterminer leur teneur en matière sèche. Les capacités de charge 
des parcours ont été estimées selon la méthode de Boudet (1991) :  

 (avec la capacité de charge 
exprimée en UBT/ha/an et la phytomasse en t MS/ha).

Valeur pastorale
La valeur pastorale a été déterminée en attribuant à chaque espèce végé-
tale un indice de qualité spécifique allant de 0 à 3. Cette attribution a 
pris en compte les savoirs des éleveurs (Kiéma, 2007). Les espèces avec 
un indice spécifique (IS) égal à 0 sont sans valeur pastorale ; les espèces 
à IS = 1 ont une faible valeur pastorale ; les espèces à IS = 2 ont une 
valeur pastorale moyenne, et les espèces à IS = 3 ont une bonne valeur 
pastorale. L’expression de la valeur pastorale est la suivante (Daget et 
Poissonet, 1971) : VP = 1/3∑(CSi x ISi), où CSi est la contribution spé-
cifique de l’espèce i et ISi l’indice de qualité spécifique de l’espèce i.

Analyses statistiques
Pour étudier les effets de l’intensité du pâturage et du climat sur 
la diversité floristique et la productivité des parcours naturels, des 
modèles linéaires à effets mixtes (Bufford et Gaoue, 2015) ont été uti-
lisés. Ces modèles ont été conçus à l’aide des packages lme4, nlme 
et glmmADMB (Fournier et al., 2012) dans le logiciel R, version 
3.4.5 (R Core Team Development, 2018). Les modèles comprenaient 
l’intensité de pâturage, la zone climatique et l’interaction de ces deux 
facteurs comme effets fixes, et les placettes comme effets aléatoires. 
Les variables comme le nombre de familles, d’espèces et de genres ont 
été modélisées en utilisant une régression de Poisson. En revanche, les 
variables comme la diversité maximale, la diversité de Shannon-Wea-
ver et l’équitabilité ont été modélisées en utilisant une régression bêta. 
Enfin, la productivité, la capacité de charge et la valeur pastorale ont été 
modélisées en utilisant une régression normale. Pour chaque variable 
de réponse, quatre modèles différents ont été testés et le modèle avec le 
plus bas critère d’information d’Akaïke (AIC) a été sélectionné (maté-
riels supplémentaires I, II et III). Les résultats ont été présentés sous 
forme de graphiques réalisés à l’aide du package ggplot2 du logiciel R. 

■ RESULTATS

Richesse floristique 
Le nombre total d’espèces inventoriées sur l’ensemble des parcours était 
de 53. Ces espèces étaient réparties dans 40 genres et 20 familles dont 
les plus représentées étaient les Poaceae (18,86 %), les Leguminosae 
(16,98 %), les Fabacae (11,32 %) et les Asteraceae (9,43 %) (tableau I). 

Espèce Famille

Acalypha ciliata Euphorbiaceae
Aeschynomene indica Leguminosae
Ageratum conyzoïdes Asteraceae
Alysicarpus ovalifolius Papilionoideae
Andropogon fastigiatus Sw. Poaceae
Andropogon gayanus Kunth Poaceae
Andropogon pseudapricus Poaceae
Brachiaria falsifiera (Trin.) Stapf Poaceae
Brachiaria stigmatisata (Mez) Stapf Poaceae
Cassia obtusifolia Leguminosae
Crotalaria microcarpa Papilionoideae
Crotalaria ochroleuca Leguminosae
Desmodium gangeticum Leguminosae
Desmodium velutinum Fabaceae
Diospyros mespiliformis Ebenaceae
Gmelina arborea Lamiaceae
Hyptis suaveolens Lamiaceae
Indigofera dendroides Leguminosae
Indigofera hirsuta Fabaceae
Indigofera leprieurii Leguminosae
Leucas martinicensis Lamiaceae
Lonchocarpus sericeus Fabaceae
Ludwigia abyssinica A. Rich. Onagraceae
Mangifera indica L. Anacardiaceae
Melanthera abyssinica Asteraceae
Melliniella micrantha Harms. Leguminosae

Espèce Famille

Nelsonia canescens Acanthaceae
Ocimum canum Nepetoideae
Panicum pansum Poaceae
Panicum phragmitoides Stapf Poaceae
Paspalum scrobiculatum Poaceae
Pennisetum pedicellatum (Trin.) Poaceae
Pennisetum polystachion (L.) Schult. Poaceae
Phyllantus muellerianus (Kuntze) Exell. Euphorbiacea
Rhynchosia minima Papilionoideae
Schwenckia americana Solanaceae
Scoparia dulcis Linn. Scrophulariaceae
Sesbania sudanica Fabaceae.
Sida linifolia Malvaceae
Sida urens Malvaceae
Spermacoce radiata Rubiaceae
Spermacoce stachydea Rubiaceae
Synedrella nodiflora Gaertn. Asteraceae
Tephrosia flexuosa Leguminosae
Tephrosia pedicellata Fabaceae
Tephrosia platycarpa Guill. et Perr. Fabaceae
Tridax procumbens L. Asteraceae
Triumphetta pentandra A. Rich. Tiliaceae
Vicoa leptoclada Asteraceae
Vigna racemosa Leguminosae
Wahlenbergia perrottetii Campanulaceae
Waltheria indica Sterculiaceae
Wissadula amplissima Malvaceae

Tableau I

Espèces inventoriées (53) sur les parcours de la forêt classée de l’Alibori supérieur au Bénin
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La figure 2 présente l’effet du pâturage, du climat et de l’interaction 
de ces deux facteurs sur l’effectif de familles, genres et espèces des 
parcours naturels de la forêt. Le pâturage et le climat ont chacun eu 
un effet significatif (p < 0,001) sur le nombre de familles, de genres et 
d’espèces. L’interaction de ces deux facteurs n’a eu d’effet significatif 
(p < 0,001) que sur le nombre de familles (figure 2). Les effectifs de 
familles, genres et espèces ont été plus élevés dans le parcours peu 
pâturé que dans les parcours moyennement ou fortement pâturés (mat. 
suppl. IV). Par ailleurs, les effectifs ont été plus faibles dans la zone 
sèche que dans la zone humide. 

Diversité floristique 
Le pâturage a influencé significativement (p < 0,05) la diversité maxi-
male et l’équitabilité, mais il n’a eu aucun effet (p > 0,05) sur l’indice de 
diversité de Shannon-Weaver (figure 3). Le climat a eu une influence 
significative (p < 0,001) uniquement sur la diversité maximale (figure 3). 
La valeur de la diversité maximale diminuait à mesure que l’intensité 
du pâturage augmentait. En revanche, la valeur de l’équitabilité a été 
plus élevée pour le parcours très pâturé que pour les parcours peu et 
moyennement pâturés (mat. suppl. V). La zone soudanienne sèche a eu 
une valeur de diversité maximale plus faible que la zone soudanienne 
humide. Cela signifiait que la flore herbacée de la zone humide était 
plus diversifiée que celle de la zone sèche. Toutefois, aucune différence 
significative (p > 0,05) n’a été observée entre les valeurs d’équitabilité 
de ces deux zones. Par ailleurs, les espèces rencontrées dans la zone 
humide et sèche de la forêt classée étaient réparties de la même façon.

Recouvrement et valeur pastorale
L’effet du pâturage, du climat et de l’interaction de ces deux facteurs 
sur le recouvrement et la valeur pastorale des parcours naturels de la 
FC-AS sont résumés dans la figure 4. Le pâturage et le climat ont cha-
cun eu un effet significatif (p < 0,05) sur le recouvrement de la végé-
tation herbacée épigée. L’interaction de ces deux facteurs a également 
un effet significatif (p < 0,05) sur la valeur pastorale mais pas sur le 
recouvrement (figure 4). Le recouvrement et la valeur pastorale ont été 
plus faibles dans le parcours peu ou non pâturé que dans les parcours 
moyennement et très pâturés (mat. suppl. VI). La valeur du recouvre-
ment de la végétation herbacée de la zone sèche a été plus élevée que 
celle de la zone humide. En revanche, la valeur pastorale de la zone 
humide a été plus élevée que celle de la zone sèche (mat. suppl. VI).

Productivité et capacité de charge
Le pâturage, le climat et l’interaction de ces deux facteurs ont 
influencé significativement (p < 0,05) la productivité et la capacité 
de charge des parcours naturels de la FC-AS (figure 5). La producti-
vité et la capacité de charge des parcours diminuaient à mesure que 
l’intensité du pâturage augmentait. La productivité et la capacité de 
charge des parcours de la zone sèche ont été faibles comparées à 
celles de la zone humide (mat. suppl. VII).

■ DISCUSSION 

Richesse floristique
La végétation herbacée des parcours naturels de la forêt comprenait 
53 espèces, reparties en 40 genres et 20 familles, nombres inférieurs 
à ceux obtenus par Gamoun et al. (2012) en Tunisie et par Assani 
(2017) dans la même zone d’étude que la nôtre. La différence entre 
nos résultats et ceux de Gamoun et al. (2012) pourrait s’expliquer par 
le fait que les deux études ne se sont pas déroulées dans la même 
zone. La différence avec les résultats d’Assani (2017) pourrait s’expli-
quer par le fait que la surface des relevés considérée par cet auteur est 
supérieure à la nôtre.

Figure 2  : effet du pâturage, du climat et de l’interaction des 
deux facteurs sur l’effectif de familles, genres et espèces des 
parcours naturels de la forêt classée de l’Alibori supérieur au 
Bénin. Les cercles noirs indiquent les variables significatives et les 
cercles blancs les variables non significatives.

Figure 3 : effet du pâturage et du climat sur les indices de diver-
sité floristiques des parcours naturels de la forêt classée de l’Ali-
bori supérieur au Bénin. Les cercles noirs indiquent les variables 
significatives et les cercles blancs les variables non significatives.

Figure 4  : effet du pâturage, du climat et de l’interaction des 
deux facteurs sur le recouvrement et la valeur pastorale des 
parcours naturels de la forêt classée de l’Alibori supérieur au 
Bénin. Les cercles noirs indiquent les variables significatives et les 
cercles blancs les variables non significatives.
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augmente. En revanche, ils s’opposent à ceux rapportés par Rakotoa-
rimanana et Grouzis (2006). Selon Balent et al. (1998), un pâturage 
moyen entraîne une augmentation de la diversité spécifique des prai-
ries, alors qu’un pâturage intense provoque sa diminution.

La grande diversité de la flore des différents parcours de la zone 
humide comparée à la flore des parcours de la zone sèche aurait une 
origine climatique ; la zone humide située dans le département du 
Borgou reçoit plus de pluie (900 à 1400 mm/an) que la zone sèche 
(700 à 1200 mm/an) située dans le département de l’Alibori. Ce résul-
tat est en accord avec les travaux de N’da et al. (2008).

Recouvrement et valeur pastorale 
L’intensité du pâturage a augmenté le recouvrement de la végétation 
herbacée épigée. On peut en déduire que le pâturage a un effet sti-
mulant sur les plantes (Daget et Godron, 1995). L’appréciation de la 
qualité d’un parcours dépend non seulement de la teneur en éléments 
nutritifs et de la digestibilité des fourrages qu’il contient, mais aussi 
de sa valeur pastorale. Cet élément est primordial dans l’appréciation 
de la qualité d’un parcours. Nos résultats ont montré que la valeur 
pastorale des parcours augmentait à mesure que le pâturage s’inten-
sifiait. Ce résultat est lié au rapport entre plantes à indice de qualité 
élevé et plantes à indice nul. Des résultats similaires ont été rapportés 
par Rakotoarimanana et al. (2008).

Productivité et capacité de charge
Les résultats ont révélé que la productivité et la capacité de charge 
des parcours diminuaient lorsque le pâturage s’intensifiait. Ceci était 
attendu puisque la phytomasse totale sur pied était plus élevée sur une 
zone non pâturée que sur une zone pâturée. Ces résultats corroborent 
ceux rapportés par d’autres auteurs (Rakotoarimanana et al., 2008 ; 
Altesor et al., 2005). La productivité et la capacité de charge obtenues 
dans la zone humide ont été supérieures à celles de la zone sèche. Ces 
résultats sont dus au climat qui règne dans chaque zone. Pour Rivière 
(1978) la productivité d’un pâturage est principalement fonction de la 
zone climatique et à l’intérieur d’une même zone climatique on peut 
noter des variations importantes selon la nature des sols et le type 
d’aménagement en place. 

■ CONCLUSION

Les résultats ont révélé que le pâturage avait une influence sur la 
diversité floristique et la productivité des parcours. A mesure que 
le pâturage s’intensifiait, on assistait à une diminution de la richesse 
spécifique, de la diversité floristique, de la productivité et de la capa-
cité de charge des parcours. En revanche, le pâturage intense amélio-
rait la qualité fourragère et le recouvrement de la végétation herbacée. 
Ces résultats pourraient contribuer à mettre en place une politique de 
gestion durable de la diversité biologique des parcours naturels de la 
FC-AS. Il serait ainsi opportun que cette étude soit étendue aux autres 
parcours naturels du pays. 
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Concernant la composition floristique de la forêt, la famille des Poa-
ceae a été la plus représentée, résultat qui corrobore celui d’Assani 
(2017) dans la même zone. La forte proportion de Poaceae pourrait 
s’expliquer par le fait que cette famille possède une forte vitesse de 
repousse et une forte possibilité de tallage (Kouassi et al., 2014). Par 
ailleurs, les Poaceae ont une forte résistance aux conditions clima-
tiques difficiles et sont atteintes rarement de maladies. 

Les effectifs de familles, de genres et d’espèces diminuaient à mesure 
que l’intensité du pâturage augmentait. Des résultats similaires ont été 
rapportés par Akpo et Grouzis (2000) ; une forte intensité de pâtu-
rage entraîne une diminution de la richesse floristique des parcours, 
tout en permettant aux Poaceae et aux xérophytes de s’installer. En 
revanche, nos résultats sont contraires à ceux d’autres auteurs (Bou-
trais, 1994 ; Hatfield et al., 2006) qui rapportent que le pâturage enri-
chit les formations herbacées des parcours. Cet effet du pâturage sur 
les formations végétales n’est valable que si la capacité de charge du 
pâturage est respectée, sinon s’ensuit une dégradation progressive du 
pâturage. 

Les effectifs de familles, de genres et d’espèces des différents par-
cours de la zone soudanienne humide ont été plus élevés que ceux de 
la zone soudanienne sèche. Cela pourrait s’expliquer par la différence 
de climat dans les deux zones. Le pâturage n’affecte pas à lui seul 
directement la variabilité de la richesse floristique qui est beaucoup 
plus influencée par la pluviométrie (Westbrooke et al., 2005) ; la plu-
viométrie enregistrée dans la zone humide est plus élevée que celle 
observée dans la zone sèche (ASECNA, 2016).

Diversité floristique 
La diversité d’une formation végétale est appréciée grâce aux indices 
de diversité floristique (Ramade, 1997). La présente étude a révélé 
que l’intensité de pâturage réduit significativement l’indice de diver-
sité maximale. Le pâturage a ainsi provoqué dans la présente étude 
une inégalité des contributions individuelles des espèces. Ces résul-
tats sont semblables à ceux obtenus par Rakotoarimanana et al. 
(2008) dans une savane des Hautes Terres malgaches et par Hier-
naux (1998) au Sahel. Ces auteurs montrent que la dominance d’un 
petit nombre d’espèces s’établit à mesure que l’intensité de pâture 

Figure 5  : effet du pâturage, du climat et de l’interaction des 
deux facteurs sur la productivité et la capacité de charge des 
parcours naturels de la forêt classée de l’Alibori supérieur au 
Bénin. Les cercles noirs indiquent les variables significatives et les 
cercles blancs les variables non significatives.
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Summary

Idrissou Y., Mama Sambo Seidou Y., Assani Seidou A., Sanni 
Worogo H.S., Assogba B.G.C., Alkoiret Traoré I., Houinato 
M. Influence of grazing and climatic gradient on the floristic 
diversity and productivity of rangelands in Benin

Located in the Sudanian zone of Benin, the Upper Alibori 
classified forest straddles the humid tropical and the dry tropi-
cal climates. It is one of the privileged destinations of national 
and foreign transhumant herders. The latter are attracted by its 
pastoral resources. The high concentration of livestock there 
has consequences on the biodiversity that should be known in 
order to make adequate decisions. The objective of this study 
was to assess the influence of grazing intensity and climatic 
gradient on the floristic richness and diversity, phytomass as 
well as on the pastoral value of these rangelands. The results 
showed that the numbers of families, genera and species 
decreased as the intensity of grazing increased. The same 
observation was made at the level of maximum diversity, phy-
tomass and carrying capacity. The wet Sudanian zone showed 
better floristic richness and diversity, as well as better produc-
tivity and carrying capacity than the dry Sudanian zone. The 
cover value of the dry zone was higher than that of the wet 
zone, whereas its pastoral value was lower. These results could 
contribute to the sustainable management of rangelands in 
protected areas and of the pastoral system in Benin.

Keywords: cattle, climate, grazing, protected forests, Benin

Resumen

Idrissou Y., Mama Sambo Seidou Y., Assani Seidou A., Sanni 
Worogo H.S., Assogba B.G.C., Alkoiret Traoré I., Houinato 
M. Influencia del pastoreo y del gradiente climático sobre la 
diversidad florística y la productividad de los recorridos natu-
rales en Benín

Situada en la zona sudanesa de Benín, el bosque protegido de 
Alibori superior se encuentra a caballo entre el clima tropical 
húmedo y el clima tropical seco. Es uno de los destinos pri-
vilegiados de los trashumantes nacionales y extranjeros. Estos 
últimos son atraídos por sus recursos pastorales. Las fuertes 
concentraciones de ganado presentes tienen consecuencias 
sobre la biodiversidad, las cuales deben conocerse con el fin 
de tomar decisiones apropiadas. El objetivo de este estudio 
fue evaluar la influencia de la intensidad de pastoreo y su gra-
diente climático sobre la riqueza y la biodiversidad florística, 
la fitomasa, así como sobre el valor pastoral de los recorridos. 
Los resultados mostraron que la cantidad de familias, géneros 
y especies disminuyeron conforme la intensidad de pastoreo 
aumentó. Este mismo constado se observó a nivel de la diver-
sidad máxima, de la fitomasa y de la capacidad de carga. La 
zona sudanesa húmeda mostró una riqueza y una diversidad 
florística, así como una productividad y capacidad de carga 
superiores que la zona sudanesa seca. El valor de la cobertura 
de la zona seca fue más elevado que el de la zona húmeda, 
mientras que su valor pastoral fue más bajo. Estos resultados 
podrían contribuir a la gestión sostenible de los trayectos 
naturales en las áreas protegidas y del sistema de pastoreo en 
Benín.

Palabras clave: ganado bovino, clima, pastoreo, monte prote-
gido, Benin




